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llie Année. IdJe m'is chtose légère et vais deicur enbfliiir." lilme Annéek.
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Les armes do Léon XIII.

lie grau-lotir, le lu«mère
Etl de Il., ucth,
Vive lo9ir. Saint.iPère,
.Lrrira , ruîîe 1

1.

Dans 1s,7ur d'un ciel pa<r, par delà leisltlqgre.
ltitC<,n.bnt ses istart, .. etn -m ierreo&i.. igen

$cluilllo s'ec éclat 5.081 élý,îl là.ljaul.
Verse de d,,ttz Cî»m.1, lîli,'. l l e5les.

Et ,uirnsiles écuieil, ote 1, duiî<.<.
lie gonotre i..rque, 0 i.îîscr» (:& certu.

il.
Le grain li séié, germnt eu loufe terre,
Ilere de ses raîmeaux le'A ,l.c* iéciavrro
Et j.oussej Jsmiiia cil Vaud, £o do sotie front.

elue l'arbre de i 1.*$lice,.i siblre dle tom atio,
Aille ilorter ili tio ai l j<ère,.'irml,.
Ses race ic,$ touchanaux bui - b ale». fond.

.III.
A travers les lîrooniliartl*, mir la lurstînue liil% fouie
Etalaflt 4e% trainur de 1,ourlre i,îe.'
l.'crcsn.ciei mi Jc.ur]5 pursettin,,e le, ret ur
Fais descèndre on nue crurm dle lueurs d'csîératic,
Viens enclin em.uiger lmi .in . dncm
Préicurseur du lriuiulî,îe, aurore d'titi ieuj.m.r.

An Pienî de soner parerre, à l'ablri dqi fîmmtillage,
81 flès>l~ dle lînmieur, t)teýu.le tit L'eli ge.

ilcîIleit ieux , ia,le. il- me,, Ji mu I us t. mndien l b,l; s
Puaimse ta illmeî, Ô .ple Ô roi de I& Itl<hune,

Nouvrait I.là %n.aciMer ou luimùird td ' ' iellIeLe cuuroiittt tie lis o: de l'amur i,,k rances

V.'

Le Gran.]l Pape mji&I bii.r e ar mî Fa i. 1.4 ,
Dan$ nos Meulos nlei lii rXwlmnc r la jt-lli~ei.e

sil igtu mi de ireur. usi.în Pu.pe, el, "Il

Entoure dui emiiat, dle i'îîîî.lîî2e tt uie gloir,
Aux 1-eti lei tmuu JI J'a 4in <i ( tnt IL-à

La Trappe Canadienne.

Mnz (l u t-4t
11.

te Dieui clîitgieru -ea dî'-rrmu
eli le-S lieuiX de~ délices, et s:î
scîil uide el) titi jacrd in titi Sei-

,,lic <jr. < N % erra liarui
13 jiie et l'aîllîg*,req.Q u y cil-
tenidra lý Ic îctii dje gr.tce» et
les caiitîicse (le 1lîsges.",

A quel régiie se soumettaient volon-
tairemient ces lioiiie-s livrés à iii. tra-
v~ail aussi pénible, lieu !ICcoultîmélts aux
rigueurs dle notre climiat ? La Règle dul
mlonlastère (Ili st-Esprit nous en don-1

liera une idlée.
La premnière anniée, la nourriture <lesý

Moinles fut uniiquiemient une soupe aux
pois cuits dans l'eal, Sa uIs aucun condi-

meuit, et tleý bisciuils (le inaidots. Le
traviil dutrait toute la journée, excepté
le temips nécessaire aux ollices.

La règle ordinaire (le la commnunauté'
était la suiv'ante. Tous les jours, levinr

à\ deux dlu maltin, excepté les dimuanchies
et les fêtes où il avalit lieu -à inuiit ou

une heure, li.u t grandeur de lat
solennité.

Les ollices daté,ou îit is clioeur
avec une grand'ieîuse, ý,uivie dic lept i
huit heures (le travaux îninuels, c'est-
à-Ii re d]eux Iisi pllus qu'eu Etrope.

L4e c'ouchier, 1 'd heures eii hiver, 8
heures exi été. Pour lit, une Ail
p)aillasse dle six pouces î(.îseî sur
des planichesý. Troits les vendredis, dis-
cipline, après l'oflice dul miatin, aver des
chiaines de iýr on tdes corde.-, hiouées, à la
volonté dle chacun.

Le niatin, aul chap it re, acuîat io a pli1-
llque des faàutes commiii-s pou en re-

cevoir une pénitence <li Prieur.
Voiei J'es principales pénitences unl-

posé) re~ndre soit rep)as pîar terre dîe-
vaut la coniiuitiuitét : ne Jbcîteîî ru
le pavé et y demieurer juîsqu'à ce qlue le
Prieur donne la permnission (le se lever:
miendier sa nourriture à chlacuin dus
frères, le mnidi au rélhttoire, eni -e iîlet-
tant il genoux dlevant eux, i111k a.ýbiùtte
ià la1 main :prier au citictière cotu:lié

dans la fossecuse pourî le premnier
mnourant, etc., etc.

Les religieux étai entrgurue ît
tenus àt un silence perpéètuel ; ja.uis de
récréation ; ils p)ouvaient, ;euileneit
dans le cils d'urgente nécessité, parler
atu Supérieur oui -1 l'un des ollicýiers. par
lui autorisé. Tout ýcfusî lparsin,

mêmne le travail. 
yOu nie s'arrêtait pa, ]l dans lat voie,

dle la înortiffixition. Le jeûne tel que'
pratiqulé tdans les I)rclniers scls(le

l''îcdurait depuis l'E:xalt.itioni (le
la Ste.croix 'jusqu'à PAquIeZs un seul
rep as (le léc-unîeu, et îe soir, une colla-
tion (e deux onces de pain. D)epuis
Pàques jusqtu'à Septenibre, jeûne ordi-
naire. Tout alimuent '-roveîîant des
aimlaux, viandle, beurre, lit, oeufs,,

PoîiSons, etc., était complètcîncîît interdit.
Aul milieu deýs privations (le tout

grenre, nos bous pères jouissaient cepen-
dlan1t d'un bonheur inaltérable. Id Eni
186-1, lit m. rabbé C. E. lep.aré,
(lants l'ou,,ra-ge cité plus haut, l.ci
(les religýieux écrivit une lettre -à ýMr
I3îill'îr-Zon pour lui exprinier!ses senti-
mients tie ieconnaissance sur le bonheur

n~'il avait contribué il lui procurer, en
Ianienant à vivre avec une règle si sa-j

lutaire. i\oiîitigneur leur adr eSs a une!
pastorale, datée du 1er Mars (le la
inênie année:- on y lit les lIaroles., sui-

vilntes, Id X>u lie s-aurionis vous e\-
ci pri hier, N. T. C. F., la consolatlioni

eque n nos a.vons., éprouvée (laits le Sei-
"t guicur, eii li.saîit lu leuses lettres que

vous ve)e;. dle noîus envoyer. T1ouites
~ces lettres, cix eflet, eîie l'esprit
"religieux qui vous ani lue. ' 'ar touîtes
" exlriiit vmo suinî de rtesîlct,

'd 'ainotir (t ti pu olnis o ur î%e tre
"d<igne prieuir.

id'L'esprit (le Dieu nous <lit que 1'hoin-
,7îe ol,éi~ifla chaitlera victoire. Par

Id l'espirit td'obéissance, veouîs reni poilerez
Il lit victoire sur toits les etiîncîîs <le
c( notre salut ; v'ous trioinpliurez tde vous-

'inênies ; vous vivrez.,'1 Dieu et pour
cDieu seul, dlans le silenîce, dans la
"prière, dans lat ferveur, danîîs lu-- loîn-

" augýesd X, daîîs lu,~ 'eil les et îes
l'jeûnes, dans. lat charité firateriiel lt, dans
Id l'union, dans la1 paix dlel'e"

"En 18k;9, mnalgré les faîtiguîes d'une
'e Rite lîn-turale tlujà long.'ue iiîaleré le

niatviti, étt debà Mr Biillar-
crnli voulut se rcendre au Mtiaetèrc dul
St-Esýprit. Il le visita dans tous Ses
tdétail., ; parr>uîrtît les (patni't le
sou grand uîrîa~l lat :allu titi c-la-
pitre, orné-e si incl1vnî-u duiil le lie-
tites iîage:, des siaiiîts-, la s:îlle cîn tuaý1-
vaîl, celle <le.s étranger:r, (et 'A ii petit
recevoir con] veiallemieut une douzaîine
td'hiôtes, le réfec:toire:, les cellule, l re-
ligieux, si pu spaceieuses, le <'itnel ère,
là ch apel le, le seul end roi t ou la r i-roîî
seuse sinl) i i ut phlace à un peut d'or-
neîîîeiîtation, car c'es-t la is-oli tIc Dieu.
Mgr admnira la propreté et l'ordre qlui
r èiieiit partout ; inais il fut sîrîi'tt
écl ilié Je la pîiété (les bons Pères, il lesý
vit chacun cil p>articuilier, ct avant (le se
séparer d'eux, il les bénit avec efl*iuîsiont
(le coeur.

1f.
Le-s rigueurs cxtraordîiiîaîre.i di la UZ -

Crie nie pouvaient tre le partaîge <lu
graud. nomibre. Les Cuaijssrot
aiccotumési-- à une nourriture subtan-
dielle, nie pouv\a~int résister à~ un réginie
fait poumr (les climiats imoinruis . u
la1 coin n lalité, collpiosé.e de cilài lis,
belges, hllandais et franç(ai:s, ne s'é-
lcva guètre, cil mêmIle tellps, ail delà\ de
20 ou 30 religieux, novices ct profIès.

Svpt canadiens sculenemt ont persé-
véré ; trois mnourtireîît ait Mýoniastère

enl odeur de sainteté. Frère Jcaîx-J3p-
tiste) dans le mionde Cyrille Carrier, (le



St-Charles, Quîêbec, Fer. Marie AI.
plItese, AI1 lîonse dI'A oust, et ler. Den is
Orner (Juilbanlt, (le St-Thiniothèe
MNontré:îl. Ce dernier obtint la grilc
spéêciale quî'il demandai t A Dieu avc(
instance, dle mourir le -jour dle la fête ffh
St-Jose>lî, auquel il avait unc grande
dévotion. Tous trois moururent mnartyr
(le leur amour pour la pénitence. Mal.
gré les représentatio)ns du Rév. l>ère
P>rieur, que leur .santé était trop faîible
pour vivre .1 !a Trappe, ils ont volon.
tairemient préféêré la mort aut monde
Aussi leur- fin fit-elle sainte dlevant
D)ieu I'cureux ceuxr qui meurent dans
le .Seigneci?."

Le Monastère dlu StE pri, nidant
ses 10 années <'exrnstencc (1862-72), :
été successi vemnent gouverné pîar deux
IPrieurs : Le Rêv. P-* Ives ou l'ère
André, dans le mnonde, Arnold Hlenri
Bor, prêtre Hollandais, décédé le 29,
juillet, 1865, et le Père François-Xa-
vier, dlants le monde Hlenri (le Brie,
prêtre Hollandais, resté curé (le Sainte.
Justi ne.

Qui a été le bfondateur dii monastère ?
Je nie saurais le dire, écrivait le curé

(le Sainte-J ustinle, Dns avons été cuve-
vés ici par le Révérend, Père Jacques,
P"rieuir de 'Iracadie, qui nous a laissés,
(lès le comuxenceient, sans autre re.,,-
source que notre bonne volonté, cela
nie semble peu mériter le titre (le lbim-
dateur.

"lLes dépenses nécessaires à la fonda-
tion ont été couvertes par les aumônes
des fidèles des dioctises (le Québec et dle
,Monitréal ainsi que d'Europe, et je ne
vois aucun donateur qui en particulier
puisse revendiquer ce titre.

Il Parmi les bienfaiteurs du monastère,
Sa Grandeur Monseigneur 1'vqede
imouski, M'fon. JIector Langevin,

et MLN. le grand-vicaire Langevin, ilé-
ritent certainement unt éloge particulier.
Ce dernier, surtout, a été de tout temps,
un soutien pour la maison, tant par ses
libéralités que par ses sages conseils,."

Malgré ces puissants protecteurs, le
mnonastère <disparut cei 1872, après une
,courte existenee de 10 années. La ri-
gueur de notre climat, incompatible avec
la sévérité inflexible <le la règl-e monas-
tique, a privé le Canada de cette inti-
tution qui eut pui rendre encore (le
girands services à l'Eglise et à l'oeuvre
si importante dle la colonisation.

<'For8an et hoec olim inCmi:isseuvabic"

QUÉBEÇ, 2 MAI lS7S.

Nous remplaçons notre article de ré-
-daction par la notice nîécrologiquo iur
L. G iron;, notre r*egretteé confrère, écrite
piar un de ses amis et confrère de classe.

IL' AB3E1ILLnEn
Louis do Gonzague Giroux. coeur s'6levait avec amour, comme unt

- pur encens vers la Mère (le Dieu.
Il fintt l'avouer, les dess;eins (le la Dès avanît soit entrée aut séminaire,

Pro4)'idenýce sont impénétrables. P>our- iroitsietir Giroux était membre (le la
quoi ces coups terribles dont elle lious Congrégation <le ïMarie, établie à Beau-
frappe? P>ourqumoi, cette2 annélte, elève-t- port, sa paroisse natale ; il cii fut même
elle si souvent dle nos rangs, (les confrères, titi <les premiiers ofliciers. E t ue fois

dlies aiîîk ()uèrse d s Mais élève, soit pr mier soin fut <le se faire
C ntroeosp. Bnsons plutôt le admettre Congrégainiste parmi nous.

l)iei juste, mais terrible, qui nous Tiant <le qualités méritent cerfes que
éprouve. Pr<osternons nous <levant la ntouts p)leumrionIs inotre confrère ; m'ais ne

*divile justice, buvons le calice d'mroît le as aussi il,, sujet <le consola-
*tiile qu'elle nous péetet avec it(>tr.e tien ? 'Marie, qui veille dui liaut du ciel
*regretté confrère à sa dernière heure, suIr les fidèles déêvoués à son culte, l'a
répétons ces p)aro)les <le Notre Sci.rnleu.' reçu dlants ses bras; elle l'a ofkirt à Dieu,
aux Jar<linsd<es Oliviers " FiattN V)01 ommîne une agréable victimne. En1 effet,

tas1. tua?,S si aujourd'hui ur tre regretté confrère
C'est vrai, nunossoumîettonîs à 'le vient plus s asF -ir à Itos côté-s, cela

Cette jîisti, ; mais, selon la piarole <le est peut-être dû 1 al Jiéroique dévotion
l'E'criture " L'amour est fort comme la au Saint-Sacrenici -t Il la Mère des
mîort." Aussi nous le pourronts nous Douleurs. femîpêchier de répanîdre <les larmes de C'était u11 hlabitude, Ou plutôt ne loi

*regret sur la tonmbe qui vienît de se fleriiier. ceze lui, dle faire chaque année les Stations
Hier,' c'était unt enfit <jue Dieu <lu Jeuidi-Saixit à toutes les églises et

trouvait mûr poutr le ciel; et aujourd'hui, reposoirs (le Québec. Cette année il a
c'est le plus figé <'entre nous, Louis de fahit quinîze stations le mêrie jour. Et
Gonmzague Giroux, élève <le seconde, q<i, il a voulu être seul : " Afin, disait-il Il de
dlants la vigueur de la jeuniesse, dJoit lire faire les choses avecplus de recueillement,

*adieu à tous les projets <'avenir, et comme le méritent les mystères qu'on
P>leinî d'ardeur et dloué de toutes l 1es est appI)el -1 y méditer." Et il remercia

qualités qui font tit jeune hommne ver- pl usieurs confrères qui s'offrirent de l'ac-
-ueux, Monsieur Giroux laisse paIrmli conipagner. Mâais il était trop affaibli
nieus unt Vide profond, Soni caractère par les jeÛlies du, carême. Il y cou-
aimable et franc, quoique titi peu v'iolenti tracta une pleuro-pneumionie qui l'a
lui avait gagné nu îunombreux cercle enîporté après six jours de maladie,
d'amis. Les élèves externes surtout ont venîdredli soir,' à lâfge <le vingt-sept ails.
pu c'»înaître et apprécier à leur juste Ses derniières piensées ont été saintes,
valeur sont zèle et son dévouement pour comme sa vie; et c'est sur ses instances
la société sainît F"rançois (le Sales, dont que, sur soit lit <le mort, il devint u
il fut tr(cs.orier, à p)lusieurs reprises, digne enîfant de Sait.& François d'Assises.

î>ouvous-nouis pasber sous silence son Il est alié rejoindre dans l'autre vie
éniergie 21 l'etude ? 1l était enîtré f'ort les l'ombreux confrères qui nous ont
tard a.u Séminaire. Sont intelligence quitté depuis janvier; il a voulu, gros3sir
n'avait pas été cultivée dès l'enfance par au ciel le cortêge des enfants de Mgr dle
une étudle sérieuse ; il lui Ihîlait titi cou,- Laval, pour qui il avait tin granid respeet,
rage extraordinaire pour commencer à une vénération particulière.
viiugt-<lcaxaiîs unt cours classique. ïMais Eu effet, penidant sa maladie, les
rien ine l'arrêta, car il avait un but, et Surs du Sacré-Coeur, dont il a reçu les

ice but, nouis nie pouvons nous le dissi- soins pîrécieux, l'exhortaient à demander
ninler, était de devenîir p)luls tard mnitre Sa guérison à la Vénîérable Mère de
du Seigneur. Aussi sut-il faire face.,ux l'Incarnation : Il Et à Màgr Laval;
difficultés, et grâce .1 un travail constat ajotta-t-il touit-à-coup).
occuper une place honorable parmi ses Mais terminons cette nécrologrie. Les
coiiifrèlres. actes de 'Monisieur Giroux sont assez

-Mais ce qui miens le montre enîcore profondémnt gravés dans la mémoire
plus digne d'admiirationi, c'est sa grande de ceux qui l'ont connu. Imitons !;a
piété. , D piété et soit amour du travail. Sa vertu

A la messe de communauté, il était a plu au Seigneur, qui a voulu en orner
tit modèle pour nîouîs tous, et raremienît SOI, ciel. C'est là la seule récompenîse
il laissait passer tin dimanche sans rani- digne de ses mérites.
tuer par la sainte communion sou amour USN AMY.
poumr Dieu. Il aurait pu dire comme

Saiît oui d Gozageson patron, La charmante oseqicmec
qu'il était prêt à tout mntenît à nmourir, niotre nuaméro dajudhui nious est ar-
la conscience tranquxille eL heureuse. rivee du petit séminaire de Ste-Tîtérêse.
l>uissions-nous marcher sur ses traces Malheureusemenît l'auteur désire garder
ei p)rofiter de ses bons enseignements : un incognîito absolu, il nous permettra
c'est l'hiéritage précieuix qu'il nous a léguC.. au moins do Lui présenter nos plus sin-

A l'exemple de touts leS Saints; Son cères remerciements.



L'AB ILLE109

Noui souimles h dîoîxd publier ait-
joud'hui une ilouvello lettre d1o Roeo.

.Nýo1s aiboinnes liront sans doute avec pîni-
tir les détails qu'el lo ren fermne, surt'out
relaitivemen3it Ii icn ( aic le Lýeoti
XllihIgul Vade (10 lgr 1'îvîvqeet
l'Uîiversite !,aval.

Lettre do e o
i1 a S rit i88.

je viens vous rendre compte, chers
lecteurs (le l'ilbeille, dl'une audience pri-
vée que Notre S. Père Léêon XII a bîin
voulu m' accorder.

il y a trois espèces dt'audieces :les
publiques, s'mi-publ iques et part iculiè-
res ou p~rivées.

Les5 audiences publiques ont lieu, l'hi-
ver, vers noe heure dans les lgsou
galeries, et pendant l'été (tans lat salle
ducale ou celle du consistoire. Dlans
ces audiences, Léon XLII pmreourt les
rangs, <lit un mîot il chaque groupe,
(tonne sa bénédiction et présenate sa
main à baiser.

Les audiences semni-publique out lieu
dans les antichambres des appartements
dlu S. 1eaut montent où Sa Sainteté
sort pour se rendre Il l'audience publique.
Tout s'y passe .1 îîeu près comme dlants
les audiences publiques.

Les audiences privées se divisent ce>
deux classes: Io celles que le I>ape don-
nie aux cardinaux, aux ambassadenîs, aux
secréwaires dles congrégations roulaines,
et dans lesquelles se traitent les allaires
de l'Eglise la matinée, de huit heures
il midi, et une partie (te la soirée sont
emplloyées à ces audiences ; '2o celles
qui sont accordées aux évêques et aux
perones qui ont quelque chose de par-,
ticulier et d'important à communiquer
1 Sa Sainteté. Ces <dernières ont gêné-
ralenment lieu le soir, après le coucher
du soleil, dans le cabinet mêmie du Pape:
on y est seul il seul avec Sa Sainteté.*

Le maître dle chambre soumet ait S.
Père la demande d'audience plusieur.s

jOurs à l'avance, un billet est envoyï àý
,domicile ; il indique le jour et lheure
de la réception.

On est introduit devaunt le S. Père
par son maître de chanmbre ou par un
camérier participant. Les camériers
participants sonît au nombre de quatre;
ils remplissent les fonctionîs d'introduc-
teur à tour de rôle, chacun nue semaine.

En s'approchant du Vicaire de Jésus-
Christ, on1 fait trois gén uflexions, et
arrivé près dle liii, on baise sont pied,
géênéralement le P>ape prý--cite ensuite
son anneau fà baisýer.

Voici maintenant la relation de mon)
audience.

Lje onze avril, à neuf ]leutres moins
vingt minutes du soir, je fuls inîtroduit
auprès du S. lère par Mgr Van don
Brandon de Reetli, cainérier participiant.
.Après avoir accomp)li le cérémnonial

prescrit, je lis nies reircinicts àl Sa
sainîteté pîour une faîveur qu'elle m'avait
accordée quelques jourstitip:îravailît.
EnIsuiite je présentai une lettre (le -la
G râe, M'ugr' l'Archevêque <le Quêbcc, et
une arse(le M' Un;ver-sitC Laval, avaînt
soin <le dire que j'étais très-lietireux dle
d1époser' ces docu menuts entr e s mains
(le Sa SatiîItetý. lejiluir même (le l:i Icête dlum

gadPaîpe, qui le premîier porta le
nom (le Léon.

Le0 S. Père ouvrit la1 lettre (le Mgr
l'Arcîevque, et cii lit -à haute voix la
lecture touit entière, l'ent rcmnla't <le
quelques p'aroles ainiables sur les senti-
unelits qui s'y trouvent expritiés. sa
Sainteté parcourut ensuite l'aîdres~se le
l'Université. Eille nie pîosa plusieurs
questions sur l'époque (le lat lOii(atiotl
(le cette institution, sur sont organisation,
sur le nombre <le ses profiýssciîtrs et (le
ses élèves, et sur le bien qu'elle réalise.

H omme d'un prolbiond savoirî, Léon
XII 1, avanît <'être élevé à la chaire de
S. IPierre, a toujeurs p)ortê un v'if inîté-
rêt 1 l'enîseigneent et développemnt
<les scienîces et (les 'ettres ; depluis soit
élection, il a déjà d('1111 bien <tes encou-
rag~enients précieux aux universités ca-
tlioliqutes.

A lat fin <le l'audience, le S. P'ère me
(lit: Il Je voudrais bien répondre imimé-
<liatement à votre archevêque et au rec-
teur de votre univeisité, muais cela est
impossible. Quanîd bien iiêmie j'aurais
cent secrétaires àt ia di.spIositioni, je nie
pourrais pas parvenlir à donmner (les ré-
î>onscs ià toutes les lettres et adresses
que je reçois. Ccp)en(tnt plus tard,
après I'IL uesj. ferai faire une réponse.
En attend(ant je vous charge de répondre
nour moi, et de le fiuire aussitôt que pos-
sible. Vous <direz que je vous ai reçu
eii audience priv4e, qu'en votre pr--
senice j'ai pris connaissance <les lettres
que vous m'avez prézentêes, que les
beaiux sentiments dle foi et d'attache-
ment ù la chaire dle S. Pierre qu'elles
renlerinent m'onît vivement touché, que
tout ce que vous m'avez (lit sur votre
université m'a grandement réjoui et in-
téresé. Ah ! qu'ils méritent bien de.

t'gieceux qui se dévouent à l'ensei-
gncînent de la jeunesse; que leur ré-
compense sera belle.-Dites à votre ar-~
chlevêque que je le bénis avec effusion
de coeur. Je béais son clergé régulier
et séculier, toutes les maisons religieuses
et son troupeau tout enitier. Je bénis
votre université, tousses officiers et tous~
ceux qui y travaillent, professeurs et
élèves. Je demande il Dieu qu'il ré-
pande (le plus en plus sur elle sa pro-
tecti<n et sa grâice, pourc nu'elle soit tou-~
jours le sanctuaire <de la science, de la'
vertu et de la piété."

Avec un accent qui manifestait ses

Iprêoeeuli pti<niS .u r lat t riste poîsit ion dle
'gliedanîs pr~ ct>uit'os les p'artiesdu

Mond mue, Ih. S. i èrue aj outa : Il I lî' inereciz le
ciel, Votre pays (,-; bol), lat fhi S'y con-
serve intact(et, Le.k-aiu~ 1 (mi le
votre pays nie rappelle toujours vos e'x-
cel let , quu vs (ii 'ol it, aevouiriis à la1
dél'elise il1î1 S. Siè*g.''-Jî luuolitai <le cette
uJca..isio ur niî dire .1 Sa sa inuteté q u':c-
id elernett l'iui n(le ces zt<îuiavc huabi tait le
\'at ivan, qum'il était venu î par dévoule-
nient, commîie représenîtant ses caiara-
des, îuraiîue dlit service dans le. corps dles
Deîîdailuiis pontificauix.-Que lic pet
pas lis Ih i, rep)r iL1ot i êîX 111

Sa Sainuteté Ie do11iîa enisu ite 1:1 bénéê-
dlietioni aipostolique, pouîr moi, lues pa-
rents, Ines amis et tout ceux qui Ie
sonit chers. Je baisai le piedl et la main1
dlu Vicaire de Jésus-chribt avec une
émîotion bieun di ficile Il contenir. L'aut-
<hiemice était terminée. Elle avait duré
vingt mniutes. En trav'ersanit les anti-
chambres et eii dlesceendatnt les escaliers
dlii palais. il ne semblaîit que.îc tue reti-
rais lu Thabor. Tlont dans la personne
et dans les piaroles (le Léon XIII, est
-1 la Ibis lumière, grandeur, intelligence,
bonté et -sainteté.

Nouvelles Locales.

M-r ' Archevêqume vient île publier mtt
mnandemnent llocio de lat translaIztioti
solennelle desî restos precieux (le Mgr
(le Laval, le 23 de ce mois. Sa Gr«âc
termine on inuvitanut les fidèle.s de l'Ar-
chîidiocubu at pier pour que l'gies'oc-

Sctupe un jour dIo lia gloriic:utioti de ce
g1r:îîîd ,oi-iteuîr (le Dhiu, si telle es't la
volonté de la Providence. Elle a bieni
voulu approuver autsbi nuie petite p'ivt-e
par' lat quelle ont demande lait même huavemir
aui Sar-. u de J esîis part 1' iiiterceLs.
sion du Sacré-Coeur <le Marie.

Luiidi a été chanute a: la c-haîcull dit
séminaire le buervice d;f, dut trentièiie
Jourt, ponur le repos de l'âme (le M. N.
Mimn'i . 1

Jeudi derniier nousb av ons chiôllé aveu
beaucoup d'éclat unîe t'ète dont le nota
ebt en majuscules, dans tnotre calendrier:
la fête nu Lucr-e. Nos conîfrèr-es de la
Physique avaient bictn voulu se chatrger
des pirôparittift..

Dans notre petit r-épublique on aime
beaucoup àu varier les amusements, aussi
le banquet 11u1t lieur-ilsencnt entrccoup
de chansons, dotnt MM. J. B3arry oet
C-. Lemnicux firent les fr-ais. M. E.
Verret avait mêmie l)t'pai'e un joli dis-
cours sur la reconnaissance que nous
devops lu une déesse inconnue de l'olynipe
antique, sur la déesse de la tire. Nous
regrettons que le manque d'espace nous
empêche de donner plus de détails. Qu'il
inous suffisoe dire que l'entrain le plus
vif se fit remarquer durant tout te ban-
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<1îi<t e~t fille le.s <liffi<it ''llý 1(08 Sll'(S1

eu n 'iiil d<'1il.

Mardi.
.NuIS cî l tjlLîL ' ii 1* l'l àluIii lIf.

:iia "'lIi(-IfO <<~lla vîo dite

eîiiiîiîieîi<uiîîu Ilt, îiîi'e ài liî liai et daIîis

nîi, bo '' Býegiilat.'lI -de Ioiîgsl
tut luîx duelms des écoliers (liti-eLs, par
M. l'ubbe Frastir, onît sl'es uul

lare se 10'eilles par11 fallu douce liai'-

Cîîîniîîe tra'.iil1,1, du nmalin iiu soir il
al liait fait vent <l'e"t a lri'les îîlu'4
impolis <le îîîet tîe chalpeauix bas s i c'es4t
11îî Clit'fflp (le Dîiu pm)r u iI(r les (,a-

butits, il aî peLrdliu :on teînp<s et lnous :î fait

dlonneî ii I b llivOi'sité ou a1il flc<îil<lte
tuîent dxonîa.sdes ennîuis dul jouir,
Ch aucun pouvait Ilirîe surî les proî gr'ammeîî s
(le pî:îpic' 1'0>0 out N Irt ll e, t'O M0î-
duestc eii-tu te, bien et d uùnîclît Imipr'im1e Cil
lettres3 iat uscules ;'Soiî'cc dra'aiqueji

et aîiiaedounnée parî MMf. les clé-
(10 d 1e eoî'iqiîe el] l'honîîneurî (le I.

L. N ' Begini, D)irecteur dut Petit é

iliudie en t'ois :i ates (<l oiîo et
d'auîtr'es ar'ticlecs etiîuO'O l)i'0l)i'e.. tiexi
tel' l':ippetit, de l'auîditoir'e.

A la -,aite d'îîîîe iiîuloilieti-c Ctnta isie
du la Soicieto Stu'-Cecilo, sows l:î dir'c'
tieli de M MulCeu'nuu, I Uîîii o î'ulîo
nliqule al exlié hallie les purles (le sýoîl

ec'î 'OIî'pllîoll eu voya:ge. C etait
à i'a% il. et il, :-eul delit rl'aaî:rqueî est
(Ile MMD. le., oi'plicoîîs ont liait su'
oieil le a1 Iesý appels.

Le dise<îuî's: d'ouver'tu'e liai' M. Jo'
loin ilou a1)15 vaiti nitrodulit 1h 'I)'scl
t:ît ion du Malade Imainair 111 e, ceite

Peiniture' >i fineument dus iud unle de:
liol l Ilî'c il s I1111111< C', 111e hi t:l l de nirle

NIIuc TarI'îdive! aL r'endu aivec unt
excel lent ('0311ique le d'isuî liLc(Ati-
g:iî, M. Ver'îet :i etc oit lie pld illicix

ivoctcdan, l e r-4le d'itîtewdaîîît et les
auiîlitv-iui's ont trouve f 1l'-t îillîguý,Ci le
vailet Scainu ; iil-li. J<,uîîî' p lla :iioi
danîs lahi-,tuîiitîe dle -N. Joklin. ,e Letu
tr'actes uit etc i'eiiiîpl- :5 lu priuiul parx
M azurîî'a j'olIi mhor'ceau (le bande et p.a' la
faîble du Corb'îeaîu et (Ili iýeial'd, <ca
niée p:.î' .VerrTu.îet t'uso'îèCil a 1
le second ]).fi' lu cha:nt "i boiau de La
-Mort d*'AL'el, rendu parî M. Lyîîuh av c
accolapa pieet de0 piano paî' M. Ed.
Viniceluee L'eîîscuîîblo de li 1,;ile est
exelleîî t, de0 î:î gaiete daîîs toki' lez,

coilset pariitanut 5111' tout lezbigs Sa
(Grâce Mgr'. L'Ai'k vcU .U (lcii IL fai t Coîi-
pîiliîeiit a MM,. lu., iUîetorl'îciis et Ilie
ce qu'il a1 lit, flous lie pouion<is r'ien
aijouter' qui eu :granid pulds.

DO î'etouî' la bas:lle, il y a1 en colîî'il'i.
nicîits :avec :éînc eloîîilîsî Alors
pour 31' fois'îI î:' 1, 110115 31011 S.Oll) files
:î»erçus de l'apprîoche deo lîuî'e cii le

sit-i me t raîîiItoriu'u ma ihtinm. La polndule
uiiaiu<iiailtt oulizo eurcies et ihirtliuuit toil-
Jour's. Et no<tr'e lit Il 1 here 1 et <le-

i1i fi lî lioîuî'os lat Cehile< a. e 51 liait.
li'e dctestable et mes gl ialg... ghiuig re le-
tes iiil ii pto'i ulimen'it ui uutî

brus d(t Mîu' 1lîLec a i 5 heure., Que flîut-
il plus (lit aille tulle peuigm-e j<''ir iî,fli5
dlonnier IL' uatiieilsr. t] est bjien le cals
l e (Ill e tUîite l'elle Iitdaiille àl soil

Prei'ers.

R. Veltî'sîîuuîîîu

J'i s't An 11:îîîul, Ni trrztllg e. itv
A. ,S l'%,

E'~ \~Rre ii, 'u"îî'line îe .

A1. 'D'ernie, ersui baisf

E. Arui !l, lai

.1, Lebeîl , A 'i'î tîîliii iiie
IÏ. IallL-rL'i,

I-~' e.

El'ôtelie, re 'lativeet a .'.ltii
j.onel (.îirI'u retsd Ird aa

il.i iiilL'< l ,eo d (le ii ices ltr -;(ie l

manLque, nou eIIIpzi;iiC1eL,(1111I

On i ren dul nous ii cm de 211îjcr'
Monslere S<''ie i M e upé'eu pl
LesDes (luigcie 1Uî'onsa lia] tetd
l'ntel )ieu t 'iti ien îei t :3111- tau'det1ion
leile dasles jreaes del sgeptembrel

dn ier,' la (L<oud le lexhuatio ( eles
311 111hs pic 'ese (lil cii -l edednui i

(loi~e î v l'.uî' 'elle s . t t I ti s:E,i p f Il(. e

nien îî iu- le pieuse sup'qefl

<uît pris autorbité, s-futîc u eta CIV,
pîlîdîsles obtenrnIllece rste i'e-

ciu ii ILondteur,î <le i'eunateur, tits

del avlele s î Sennietcasip'ii<
Zîus leuer doe la Pieugae lopp sq'ie l

[cu le a t permis (clédeanqder eto le'i

<let iieue1 fuîs doît clie' prochs ai ft
ciiee nr asl hapelle due Semînaiî'o

:is lu i a tat (I faidosq ilo

hi'cîiéres Méî'e't, quii, s'esta:pphîque avec
tanit de devouiîcnent a leurs ilîteréts spi-

r'ituel- et temîpor'els, va done <le nîouveau
vi.siter les fille', des S:îilîtes Fudtie

Nos ilignale10, Mi 1 iCu r le su pérîieuir,
bont ruînîdlie (cl es plus lbeaux téigna>.-1f

gcren d us aux ver(1 t sh(îoq~e o1' Villa.
imortel levêquo de0 Lavai. NouS4 n'on
citerons (Ile dleux extraits. 1,a vénéra.
le Mi'i dc 0 .de ~ 'îaiîî écrivilli out
II'iif e eni1 G5X'9. dî,ai t Si, iti pas'l<er (Io
ma llttîî.ait IlC qui v"t I;II'L illustr'e, Car il
Uest do lt ai îi..pisî le Molituîu'îuîîuy, (.ost
ti lîu'îuîîieo d'unî Ilurji'. et dl'auto v'ertu

iuglir.... Cce a ot pa:s les 11013111108
qlui Plit hoi .j dis aîvec vérité

quil vit siitollnet (t i lo." len

Ite0131bro I 660, elle di s:i elleoî'e
,("e"t titi auttre St-'t'llomast.. del Vil leneuvo

pour lat <'Ilfaîité Ct l'humilité, Car il se
donnîîeri't lîii-îinflo piouri Cela. Il 110 se
réser've pour Ila nces4ité que le pire
ilI est iii l*tii t iin hi t ravailI ; C 'est bien
l'homme du mnîîde le pl us inutére et le

plu:;5 detaclie (les biens de vOtto vie. Il
(10111 ltut et vit cil pave. ''... Les
autres lettres (le la Veîîé"ubtlel jusqu'en

1071, reîîl'crinent tiun granîd nîombre dIo
tellio;giiC r le ai 3î1t'311 iiTilortlilce.

Quels tî'esors <le mér'ites lie 6'est pas
acqtuis lioîîseigîîeur (le L avaîl, p)ondant,
quairainte-nufi années de sacritices de toit.

l e -,orte elIuoé :îsréscî've :1< merviue
de lieu et aut bien <le lit colonîie.

jNous Nsc' i onlieurtil le Supérieur,
pas~ trop ])re-sifiaC, en co>mptant

411r l'immuenîseconesolaItionî (le pouvoir,
aitîi que nos8 hîîî,OIolls Mères ont 1 Ï08,
entourer do vénérat ionî et d'honmmages,

-e 'stspécieux do ùcliai qîu'elles . 1ppe-

laicut, lai Sainit, le S11int, Evêque (le la
ncuî1'elle France. Il n1 lie doute pas, '
'lit notre vieux recit, Il que dans lit suite,
Notre Seigneur lie iniaitifeste le trésors

<le g-raves, qluil a rép)anduens (Ilais I 'iiglû
de ce saint Ev''îlue, d'autanît pIlus qu'il a

,a'l es 1îlina belles act ions, par amnour

1pour~ lit solitude et hi, vie caullée et ab-
jete."

Telle aî ete l:1 vie dle Mfoii-ieiir de
Laival dha'nti unl demi si lqu'il a

(.i1 *e P:îvm, cetle tcuiîaedo
lli.stoiî'e ; tulle ausi,i M,"Ieorl Su-

l' tall'tl, :sust eosu'u n tette Iluisioil,
a nîumiloirîe du 1î'î~ErIvêqîo de la
Nouvelle- Fl"î:uce.

]-ui I86t. lorsque dez éace fument
iites pour la Cati'e de la Béatificationî

die nîoire vénuî'ée Ffdar le ous espé-
nos ol i. olt' WincîLeicii en ilie temps,

le.- prouedes prîeliîiîiî'cis pour celle du
I'olitiateur <ldéîiîiie u Q ebc nimais
leIoî 301 ieui a t'es temps et ses îue0-
Illeîît.;

pour' flous, MIol5ieliî' le Suîpér'ieur,
veuaille,, le Crirle, flous8 lac cesserons de
pr'ier <qic Dieu daignie «,lorilieu' celuii qui

l'a1 'i h ii'oiqulil] il t ser'vi à1 l'eotquec
dillvle de l'eîatbli>sseiiîeut <le la colonie.

J 'ai 1 honneîur d'ètre, Mlonlsiirle 10su-
Ill .rieur, avec lu plus prolloiid respectae

hll 11111 etièr'e Consli<Ieratiolî, (ail nî de
la Coinnîtnaut e.) Votre îê-îuîul et
obeiszuite ser'vaniîte.

Lia SUrÉ-1tîEultE
(luseiiiîcsr.lie.

Miat 'edes Uri ls
Québec, le 28 Mars, IS7S,.

Iiiîlpritsîa. ptr P. (;. Di:i.isi.E. quèbec,


